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dil'éronce de leur disposition organiq'e et surtout à d es iis nultiplie quelquefois prodigieu ementL nature ce d eur germe, pinipale eoice d'es dif- e aninia, qui dispäraissent en raîde partier l•s-
féentes'qu t s. qu'i ure 'pr'tendue noarriturc k- que cette' culture est rnplacée par une autre d'unclusive polir chaecunî d'eux, comme le démohtrent évi genre différ-nt. C'est 'encore unmotif tres-détermi
demment d':illours les plantes pnrisites, qui ne par- naiinouir•ctler>lusiers plantés.
ticipeuît enrien aux pi-opi iétés de cdiles sur l.squelecs Il est. prio vé que sntß pâr'luis excrétions soit parelles implanteunt leurs racines, comine le démontrent leurs débrisc , u s plantes nuisent plus 'ouegalement les plates bulbouses et les; plantes appe- moins 'celles de la même espèce quileur succèdentlées grasses, qui croissent abondamment à une at- immédiatement sur la Àol.:mosp.hère humide et chaude, erc ledémontrent 'Cette répgnance bien prononcée que manifestentencore toutes celles qu'en élève et nourrit dans.Pcau. les végétaux pour remplacer immédiatement ceux de

Un grand' nombre d'exemples attestetat aussi quie le es1 õesans uhe"préalable préparation du ter
dans.certainescirconstances la succession 'prolongée rain, paraît.aussi s'étedte plus ou moins à totes les
pendant une longue suite d'années,des mêmeplantes p pèceïdu nôrnegnreainsi qu'à toutes celes de la
sur le môme champ,:s'est faite avecavantage. . nèm'lnille naturelle. -

Cependant malgré ces exemples. de cultures ainsi ' sénble, 'diun aiteui agronome M. Tes-faites sur des terres très fertiles, il ni'en est pas moins sier, qù'en g énil plus es espèces, surtout parmi les
incontestable que 1'alternat des cultures est fort avan- gramiinées, se rapphochaient par les Caractères bota-tageux en général; car il est facile de se convainàre niques et par les organes de la fructification, Plus ilque ces.cultures d'une suecession prolongée pendant était dahgereuk de'les sômèr immédiatement les unesune longue Féiie d'années, qilques concluintes et après les autres et vicav-rsa.destructives du piincipeque nous eru devoir Par-exemple un terrnin dans lequel on àceiüétablir qu'ils puissent paraiître d'abord, ne l'atténuent mentrécolté du seigle et du blé rie produit pas ordi-en aucune manière, et que les résultats avantageux nairement du blé,ou ,du seigle l'arnée suivante, ouobtenus par ces pratiques; le. plus souvent vicieuses, n'en pioduit que très-peu , mais il produit de l'orge,dénontrent seulement les bons effets des' engais qui vient en lplus grarnde abondance si elle succède àrihe.,abondants et souvent prodigués, des labours du méteil, que si elle succède à du blé pur. L'avoineprofonds fats etrépées a propos, et surtout-du fré. y prospère eoî-O mieux Ies carctères de .ette doi-
quent remuement de la terre pcndant la végétation nièr- pilar'te éont plus éloignés de ceux du blé que leset des sarclaigerrigoureux, dont nous avons souvent caractò'rs' de l'orge et que ceux du seigle; qui n'en
eu occasion de faire sentir l'utilité;mais ils ne dé- diffèrent que tres-peu. Les plantes légumineises etm onten eps qultatvec u cultu e plusvarie, on n'eû les crucifares dont les famil.es ne ressemblent point àpas obtenu des réultats plus avanttgoux encore, sur- celle des graminées, croissent et rapportent beaucouptout, sur des to-res médiocres. plus que les pi-écédentes quand on les sème immédia-

Il n'en est donc pa.s moins généralement utile d'é-. toment après le blé.loigner, autant que les circonstances dans lesquClis " Coque j'ai remarquée à l'égard des plantes peuton se trouve peuvent le permettre, le retour, des se remnarquer à l'égard des arbres, dit-il encore. Lemeèmes végétaux, comme plusieurs faits décisifs nous pommier, 'quoiqu'il s'éloigne peu du poirier par ses
le demontrent. caractères botaniques, réussit mieux, s'il lui succède,

En effet., ce qui se passe tous les ans sous nos yeux q'un autre poirier, et;l'on doit encore attendre plus
nous prouve que quoique chaque plante puise se Le succès des arbres dont les fruits sont à noyau,nourriîr d'aliments communs à toutes, chacune d'elles lorsqu'on les mot à la place des arbres dont les fruits
a cependant la propriété (le prendre et de retenir ces sont à pepin,
aliments dans-dos proportions très-variées, et surtout Nous ajouterons à ces faits instructifs que chaquea des hauteurs, des distances et à des profondeurs cultiteur a pu, du reste, vérifier sur son exploitation
très-différentes, pour rendre ensuite à la terre, par avec les n'odifications accidentelles, que jamais leses dépouilles annuelles laissées sur le sol plus ou trèfle, le sainfoin, et la luzerne ne se sont succédémoins tbondaimmnt et en difllrcnts états, une partie avantageusement sur le même champ ; que les pois
plus on moins considérable de principes qu'elle on:a viennent généralement moins bien b.en après les
soutirés, ainsi que de l'atmosphère. fèves et les vesees qui ont fructifié, qu'après une ré-

Cette' seule considération sullirait déjà peut-e coIte d'une autre famille.
pour rendre très-utile l'éloignement de l'admission 2o. Nous avons ajouté au principe relatif aux avan-de chaque plante analogue aux précédentes mais'de tages résultant de la proiongâtion du retour lesnoivelles considérations viennent également àl l'ap. mêmes phntes stur le même.champ qifece î-etour de-
pui de ce principe. vait être d'autant plus diffèré, que clhaque 'espèce deIl est bien reconnu que certaines plantes nuisibles plan(e prcdemment eultiée aurait occupé plus long-
se multiplient d'autant plus sur les ébamþs cultivés temps le sol, et l'aurait plusépiis ou souillé.
en légumineuses, en tiibac,'etc.,' qi le retour de c Ds D'après ce principe, les plantes 'vivaces auxquelles
derniòr;es plantes y'est plus fréquent, et_ qe l'er ne ona laissé parcourir le' cercle natu-él de leur exis-
peut fhire disparaitre ces fléaux redoutables qu!ér iin tencé doic'n, reparâître lis ta'd que les plantés'bi
teiri-omnnt pendari plusieurà années, les cultures satnuelles, et le retour de celles-ci doit ëte' bien ég aqui y donnent ''. )ient reculé que celui des plantes 'nnuelles.

Sl 'est égalenierit recoinni quïe cert'ns:insces nui- Il est quelques plantes annuelles comme par ex
sibles'i'attelît' plus paaticuliòremônt à co tieds- embe le lin, laquelle, épuisfint' considéi-blement i<>
pe de pl tes, et que la 'prolong«ationo sl'Ia ultîir i te'ra i doit reparaître raremiïent sur ceux qui ne sont


